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Des recherches occasionnelles aux environs do l'ann6e 1960, a 
Constanţa, concentrees dans le secteur occidental de l'ancienno cite de 
'l'omis 1, ont mis au jour deux basiliques - voire un episcopi1tm - , des 
fours a brique, le mur d'enceinte, le tresor do monuments de sculpturc 2 

etc. Au cours des annees '80, dans la partie opposoo de Constanţa, soit 
au nord-est, des exeavations creusecs pour des fontlations d'immeubles 
modernes ont decouvcrt de nouvelles trouvailles: des tombes, encore une 
}lartio du mur d'enceinte, un eavcau-hypogec dccore de peintures, une 
grande basilique, les restes d'un cirque etc. (fig. 1). De cette seconde 
moisson mise au jour, voici dans ce qui suit quelqucs elements, sans 
pretendre a l'epuisement do lcur examen t:1cientifiquc rigoureux lequcl 
..-uivra son cours normal dans les annees a venir. 

I. Le miir d'enceinte. Sa portion inedite n'est quo le prolongement 
naturcl deR tron~ons decouverts avant la premiere guerre mondiale 3 et 
de quelqucR autres mis au jour de 1958 a 1962 4• On sait bien que les 
}Jromieres donnees concernant le mur d'enceinte tomitain sont dues aux 
fouillcs pratiquees par Vasile Pârvan au Bastion des Bouchers 5, opera­
tions qui ont permis de suivre le trace du mur des deux cotcs du bastion. 

Celui-ci, decouvert en automne 1914, est semi-circulaire, long de 9 m 
ct large de 8,75 m. Le parement est plaque de blocs de taille. La grosseur 
est de 3,15 m. Une premiere recherche des tron~ons reliant le bastion aux 
courtines, eonstruites de part et d'autre, a revele quo celui-ci a ete 
adosse posterieurement a l'enceinte. Le fait est que dans cette partie, 
le mur est epais de 3,10 m seulement. Selon une inscription gravee (fig. 2) 
sur un bloc du parement du bastion 6 et une monnaie du temps de Justi­
nien, il a ete eleve a l'epoque de reconstruction initiee par cet empereur 
et decrite par Proeopc 7 • 

1 A. Rădulescu, .Monumente romano-bizantine din sectorul de vest al cela/ii Tomis, 
Constanţa, 1966, passim. 

2 V. Canarache, A. Rădulescu, A. Aricescu, V. Barbu, Le dcpdt de monuments seulptu­
raux recemrncnl decouver/s d Constanţa, in Acta Aliqua Philippopolitana. Studia Archaeologica, 
Sofia, 1963, p. 133-152; Idem, Tezaurul de sculpturi de la Tomis, Bucureşti, 1963. 

3 V. Pârvan, Zidul celă/ii Torni, ARMSI, s~ric II, t. 37, Bucureşti, 1915. 
4 A. Aricescu, ln Pontica, 5, 1972, p. 439-444. 
6 V. Pârvan, op. cil. 
8 V. Pârvan, op. cit. ; Em. Popescu, Jnscrip/ii greceşti şi latine din sec. I V- X II I des­

coperite in România, Bucureşti, 1976, p. 43-44, n° 8. 
7 Procopius, De edl(lciis, IV, 7, 11. 
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LE PORT 
DE CO NST ANTA 
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Fig. 1 Plan de Tomis avcc Ies dernicres rechcrcl1 cs arcbeologiqucs 

la Porte de l 'enceinle rom ano-byznnline (1988- 1989) 
1 b E nccintc romano-hyzantinc 
2 Basiliquc, yc_y1c sieclcs; amphiteâtre, ycr_y n c siccles 

' 3 I.a mairie dn dep artement de Constanţa 
4 Musee d'histoire nalionale et d'archeologie 
5 E difice a mosaîque 
G Thermes 
7 Construction ~1 mosaîque, parliellement e:xploree 1955 
8 La grand e basilique - rue de Trajan . 
9 Basilique avec crypte - le lycec Eminescu 
10 Parc archeologique - CathCdrale 
11 Caveau-bypogcc peint 
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3 Recherches archeologi_ques dans la cite de Tomis 

A la suite de ses decouvertes, Vasile Pârvan presenta a· !'Academie 
Roumaine, le 23 janvier 1915, une communicat.ion dans laquelle a 
propos des vort,e~ de la cite de Tomis, îl_ se referait a, une inscription 

1
du 

temps ,de D1oclet1en quand, sous la Rurve1llance de C. A'ltrel'iiis Pirrninia­
nu.s~ dit x limiMs scythfoi, etait refaite a neuf dans la « civitas Tomitano­
rum >)· une porte nommee /porta/ « praeRidiaria » 8 • Se basant sur Ic 
t ex.te . epigra.phique evoque et les observations recueillies SUl' Ies lieux 
V. P~îrvan opina.it que la cite ava.it eu au moirrn dcux portes 9 dont 
l 'unc r la «porta pracsiuiaria », etait plus grande que l'autrc. 

fo"ig. 2 L'insc-ription du Bastion des Bouehers 

J_,cs campagnes archeologiques de 1958- 1959 et celles qui ont 
cont:.i1rne jm;qu'en 196'.3 - ces dcrniercs ccnţrees sm· d'autres objectifs -
ont n;1is au jour <le nombrcnses autreR donnees technjques . Les fouilles 
aut Fiuivi h1 dircction nord-est - .sud-oucst, dans l'actuel parc archeolo­
giquc de Constanţa, plus exactemcnt dans la portion situ6e entre l'Hotel 
«Continental» et le Thcâ.tre « FantaRio ». Unc sommairc deRcription 
faito par V. Canarael1e10 nous apprend qu'a 35 m du Bastion des Bouchers, 
da1v1 la dircction sud-oucst, s1ouvTe la porte du nord (d'Histria), flanquee 
de tours · cauecs au C()to de 5 m. Encore plus au sud-onest, a 200 m 
envi~·on, la ou la corn-tine a garde ses fondations, apparait une sccondo 
pot• tţ:i avec des toul'B egalement ca1:rees ct le cote de 5 m. Entre les 
deux, a un moment. donne le mur cessc d'ctre rectiligne pour former un 
angle obtus; en se dirigeant a partir de la porte onest (de Callatis) 11 

5 Iorgu St:oian, ISM, II, Bucureşli , 1987, p. 184 -- 185, n° 15:i (40), avcc la bjbUo­
grnphi.o antcrieure. 

9 V. P:lrvan, op. cil., Cf. aussi Se. J.ambrin'!I , in Arlriva pe11/r11 şliinfâ şi re(vrmâ socială, 
XIV. 1936. p . 912 et suiv. ·· 

10 V. Canarache, 1'omis, Bucureşti, 1961, p. 20. 
11 V . Barbu, Tomis - oraşul poetului exilat, Bucureşti , 1972, p. · 86 -:-;- 87. 
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2 ( Adrian Rădulescu 4 

tout droit vers le rivage, au lieu-dit (autrefois) «au serpentin », oi1 1;e 
profilait sur la berge une autre tollr de defense. Ici existait, para'it-il, 
une troisieme porte. 

Les observations plus recentes viennent completer logiquement le 
plan de la cite tardive, dans le sccteur ouest, a l'epoquc ou se trouva.ient 
ici en fonction Ies deux grandcs basiliques des IV"-VIJC siecles p .. J.C. 12 

On estime donc que le mur d'enceinte presente deux phases, plus e:xactC'­
ment deux etapes. La premiere, ancienne, se caracterise par le Regment de 
mur qui venait du rivage (du nord-est) et se dirigeait ·vers le nord-oueRt, 
au lieu-dit «au serpentin », en formant eet angle obtm; mentionnee 
ei-aYant. J_,a deuxiemc etape marque l'agranclissement de l'enceintc> entre 
la porte situec a l'enclroit de l'actuel Tbefttre <( Fantasio 1> et la porte 
situee «au serpentin 1>, dans le but. d'inclure intra murol:i l'em;emblc ba.si­
lical cdifie dan~ la zone octi<.kntalc de la cite au temps ele l'empereur 
Anastase 13. Bien que n'ayant pas de preuves arch.Sologiques a l'appui, 
cctte h:vpothese semble vericliquc. 

Pour rewnir maintenant a la partie opposee ele l'enceintc>, c'er;t-;t­
dire au nord-est. du Bastion de8 Bouchers, le mur se dirigeait toujours 
Yel'l:l le rivagc, fa ou le promontoire ele Constanţa est le plus etroit, Ytl'S 

la plage dite <c :Modern•>. Sur ec trajet - rnl'ntionne V. Canaraehe -, 
«au croisement des rues Drago~-Vod:1 et Mircea cel Bătrîn, ont ete rek­
vees par sondage encore dt·ux autres tours circulaires qui constituai('Ilt 
peut-etre la defem;e d'une aut.re porte 1> 14 . Cctte mention est importante 
pour comprendre avec un surcroit d 'exactitude Ies recherehes reeente.s. 
Les fouillcs etant ici cn courH d'operation 15, c·ela nous oblige a, comidert•r 
les donnees recueillies jusqu 'a present comme preliminaires. De t.ou tp 
fa~on, cctte <( aut.re porte 1> dont parle l'archeologue V. Cana.rac·lw f1erait 
la plus grande de8 portcs tomitaines connuel:i jmqu'a ce jour, commc ouwr­
ture aussi bien que climensions. I.es deux tours semi-cirtulaircs ont etc 
decouvertes :t 20 cm au-dessous du 11iwau actuel; ele la stmetm·e~ il 
reste des blocs de la premiere rangoo d'assiseH, en particulier sur la, ligne 
de front, arquoc. La tour ouest a ete etudiee partiell('mcnt jul'qu'~l la 
courtine. Sa lon:.,'11eur clepassc 1.1> m; la largeur est de 11,50 m ; l'epah;­
scur du mur est de 3,80 m au nh·eau des fondations, avee mw krep-is 
haute de o,r,o rn. A l'interieur, la largcur du mur est de 3,20 m. 

Constmite d'une maniere speciale, la tour presente quelques elements 
caracteristiques: vers la Yoie d'acccs venant de la cite, elle dispo8e· d\m 
t.unnel qui aboutit a, la mi-hauteur du mur (s1rr le cote interieur) oi1 il 
obUque vers l'exterieur. Le tunnel ai:;surait l'acccs da.ns la tour du ·(·ote 
de la cite. C'est clonc une poterne, mais la forme et l'emplacement de 
celle-ci 8ont speciaux; elle est haute de 1,60 m et large de 1,3.5 m. 
Elle modifie l'ai.;pect interieur de la tour a cause du mur qui limitait. le 
tunnel dans la portion communiquant avec l'exterieur. Le plancher fle 
trouve un peur au-dessous du niveau de construetion des touJS ; il 
etait fait de terre glaise bien battue. La tour dans son ensemble temoigne 
d2 sa 'Btructure organique, notamment par le plancher lequel est distinct 

12 A. lUdulescu, op. cil. 
18 N. Georgescu, in Po11lica, 10,. 1977, p. 258- 259. 
u V. Caoarache, lor. cit. 
u Reche.rchc Gh. Papuc . 
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5 Recherches archeologlques dans la cite de Tomls 27 

comme materiau des blocs de fondation qui, eux, se poursuivent meme 
au-dessous du niveau de construction (fig. 3). 

La seconde tour est distante de 10,50 m de la premiere. Les fon­
dations et le sous-sol d'un bâtiment moderne l'ont detruit dans une 
grande mesure. Elle conserve neanmoins son c6te frontal semi-rond sur 

Fig. 3 La tour avec poteme de la grande porte de Tomis 

la hauteur de ttois assises de blocs de taille . . La fondation, en saillie 
SUP 50 cm enviJ;on, est formee d'une assise de blocs bruts et de quelques 
autres en elevation d'un aspect plus soigne, marquant une difference de 
40 om de l'assise de base. Nous avons donc la deux krepides . · 

La rue, qu'autrefois ces tours flanquaient, etait pavee de dalles 
jolhi1ent agencees par une taille speciale des cdtes. La rigole est visible 
alţ :nord. Bien que les recherches aient concerne exclusivement l'espace 
entre Ies tours - les. fouilles ne pouvant etre developpees a cause de 
vieilles constructions et autres amenagements - on a pu tout de meme 
identifier au moins trois niveaux de dallage, ce qui denota un· long emploi 
de l~ rue. 

' .A une distanc~ de 16,50 m de la limite frontale des· tours, vei.'s ia 
rue, ou a pu determiner l'existence d'un fosse de defense large de 4,50 m 
et , profond de 3, 15 m. Sos taius sont plaques de blocs serriiequarris. Il 
est . indisoutabl~ qu'un pont levis a du exister tout juste .a l'endroit de 
la rue, en fonction .dans une premiere phase de l'enceinte. l;J'existence de 
quelques grandes dalles au-dessus du fosso prouverait qu'â. certain mo­
ment le pont aura cesse de servir, le fosse etant alors bouche. Le meme 
fosse se retrouve a droite de la porte dans la zone cotiere, profond. do 3,50 m. 
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28 Adrian Rădulescu 

A partir de la porte, le mur d'enceinte tourne vers l'est et aboutit 
iL la falaise (fa ou se trouve la plage). Ses fondations s'enfoncent ici 
jusqu'a 1,70 m par rapport au niveau de l'actuelle rue Mircea cel Bătrîn. 

Telles sont, ~L peu pres, Ies donnees que noui-; avons pu obtenir 
jusqu 'fL present. Les recherehes eontinuent dans la mesure des post:ibi­
lites quc leur assure l'entrepreneur des travaux: actueb. Des obser­
vations attentives s'imposent dans Ies points ele raccord <les tom·s ~wec 
le mur el 'enceinte et dans Ies zonei-; munies de com~tructions modernes sn­
jettes au demofo;senwnt. Des rnonnaics <le Phoea.s 16 (602-610 p.J. ('.) 
ont et e mises au jour ll que}que 100 lll fL l'interieur de la (•ite, clan~ 1,ks 
eondit;io11s stratigraphiques eertaines. 

l'c>rtains archl~olu:..,•11es ont es8aye 1le dater le mur 1l'eueeinte <le 
'J'omis dans le IP si(•de p. ,J. C. mais l<>ur c>ffort. s'est an~re vain par('e 
que, d'abunl, dans la zone intra muros immecliate ont ete decoun'J"1es 
des tombes de (·e si(•de - cc> qni c>xdut lL priori leur synehronisnw - t'1 
qu \•nsuite des fuurs de pot ier ont. et (• mir; an jour <le la fin 1lu IJC "iede 
et de la premiere rnoith~ <lu 1I1 ,._ ,·\ canl'ie de l'eeroulement de la pit·l'e 
it 1·uissun dans des ron<li tions qui llOUS ef' ha ppent, Ies d ecombre,.; 0111 

fixe sur la plate-forme puurvul' d'orific·e8 toutl' une diarge de eeramiques 
( l'l'lLC' hcrns avec· ou sans anses, l'l~(· i pie11t s :\ oniS,rnents, pir het s etc.) c1t' la 
premii·re partic> du III" si(•de p.J. C. lndiseutablement, cela per11wt. ~le 
dat er le mur d'enreintc.> ll la perinele immediate, ele laquelle on a d'aillems 
le s t c'.1n10ignages Ies plus sî1rs obtenus au 1·oms de1-; fouilles ele> 19.~18J1!l. 
C'est pendant Ies recherC'hes et Ies restanratiom; operees alors sm Ies 
port ions encore visibles aujourcl 'hui on a trouve dans le mortier <le Ia 
('OUl'tine ('OllStruite ll gauehe <le la porte nord-est, a c6te du Bastion oes 
Bom·!wrs, cleux: petites monnaies - une ele Tacite (27;)-276) et l'amre 
dl' Probu:-; (376-282) -, Ies cleux attestant unc datation post quaem de 
l'enceinte. 11 serait <lonc possibk clarn~ re cas <le restreinclre la c1atat:ion 
1le l'enceinte au clernier quart du III c siecle p .. J. C., -voire an temp::; dt• 
la 'I'efrarehie. 

Au cours el<' plus de truis sii·des que l'eneeinte tomitairw a rc•i::.pli 
son r6le defensif, <lh-erses refPdions ont ete effeduces par suite des 
nombreuses destrnctions C'ausees par leK at taques de l'exterieur et rneme 
par l'usure. 11 ne faut pas non plus exelure Ies a,iouts et lei-; amclioratfons 
disposes par eertains empereun, notamment dans Ies zones plus expo:-.1~es 
de l'enceintc>. )Iais, de toute fac;on, le t raee suh·i par le unIT a toujoms 
ete celui etabli dei-; le C'ommencemeut dam; la secunde moitic du Ill ,. 
siecle p .. J. C. II ne pouvait mcme pas Ctre autrPment vu que le rdief 
l'impose, sam; 1lonte en fonction 1les nece::;sites el<> la eite en ee tcmps-fa. 
Les 1liml'llsions de la porte, la poterne de la tour et le pont levis des 
premi(•rc>s pha,ses ele fonctionnement. nou::; portent a (•()Il8i<lerer ces e.le­
lllellts comme designant ici l'entrec piinC'ipale <le la cite. De phu;, i-:elon 
unc derniere interpretat.ion, l 'inscription mcme du temps de Diocletien -
- evoquee tant6t - serait l'indiee d'une ((porta praes-illaria 1>, c·ette epi­
thHc ayant le 8Cl1S de signaler la cite de residenee du gouverneur. Ma,is, 
n'est ims non plus exclue une plus anciennc intcrpretation selon laquelle 
ht }lOrt.e cu soi avait ce raracti>re puisque dans Ies villei-; de 'I'epoque, 

16 Hechrrcllc Tr. Cliantc. 
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7 Recherches arch.eologiques . d!lns la cite de Tomis 20 

par exemple a Rome, a Constantinople, les portes, presque toutes, ayaient 
uri nom, ce nom les ·distinguant l'une de l'autre. Le probleme r·este 
ouvert. Certaine n'est ·que . l'importance de cette porte de Tornis, ~uc.ore 
en cours de recherche. 

II. Le rneme perimetre urbain a devoile encore cl'autres vestiges. 
Par exemple, exactement entre les rues Mircea cel Bătrîn, Negru Vodă, 
Ecaterina Varga et Dragoş Vodă ont ete mis au jonr Ies restes d 'une basi­
lique et d'un bâtin:ient annexe qui s'eleve tout au long tlu cote nord dE. 
celle-la. 

La basilique a souffert <le serieuses destructions a la fin de l'an t i­
quite et sui'tout a l'epoque moderne quantl, a, ce qu'il semble, elle etait 
devenue une source de materiaux de remploi. A.ussi, au moment des 
fouilles, seules ses fondations ont pu etre vues et rien qu 'en tleux endroits 
ont pu etre releves - sur des aires fort restreintes - des restes d 'une 
couche de mortier sm' lequel une foi s avait ete applique le pavement de 
l 'i'nterieur (fig. 4) . L'Mifice est oriente approxirnativement Slll' la din~c-

· . . 

Fig. 4 Pavagc da.i1s la grande basiliquc . 

tion Ouest-Nord-Est - Est-Sud-Est; ses dimensio.ns a, l'ext el'ieur, sont 
de 54,7 x .. 24:,3 m. Au niveau .des fondations, les murs sont gtos de :0,8 x 

· 1,25 ~·A l'interieur, Ies dimensions du .vaisseau sont de 32,l x ,21, 7 m; 
il y a trois nefs, s~parees par deux rangees de colonnes. La nef . prin-

. . .... . 

https://biblioteca-digitala.ro



Adrian Rădulescu 8 

('Îpale (centrale) a la travee de 11,65 m, tandis que Ies deux autres, 
soit Ies C'Ollateraux, n'ont, chacun, que 4 m d'ouverture. Dans la nef, 
prise dans son ensemble, ont ete decouverts en divers points des bases 
et des ftlts de colonnes, des chapiteaux entiers ou fragmentaires - im.pos­
tea - decores de hystogrammes et de motifs vegetaux. L'abside du sanc­
luaire a la travee de 9,15 m. A l'exterieur, elle est pentagonale . .A 
l'interieur, ses murs s'epaississent fortement (fig. 5 et 6). Le narthex 
- brise en grande mesure par Ies constructions modernes qui l'avoisinent­
a les dimensions interieures suivantes: 21,65 x 3,8 m. Les murs sont 
g-rns de 0,90 m a l'Est, de 1,25 m a l'Ouest. Trois autres pieces le prolon­
gent vers l'Ouest, dont il ne reste dans Ies grandes lignes que Ies fonda­
tions. Nous pensons qu'il s'agit d'un atrium. 

Le b:Himent annexe, structuralement relie au corps de la basilique, 
se (·ornpose d 'un ensemble de pieces en succession, avec un portique sur 
le Nord (fig. 7). II a ete en grande partie detruit par Ies fondations des 
hiitiments modernes ; n'en 1 estent de mieux: conservees que des portion:-; 
dans Ies fondations vers l'Est. Elles ont permis de reconnaître Ier-; 
contours de trois pieces dont la premiere prolonge le collateral gauche d0 
la har1iliquo se trouvant adossee au mur nord de l'abside. A l'interieur 
:-;cs dimeruiions sont de 5, 7 x. 4 m. Les deux autres pieces, qui lui sont 
jointes, sont identiques et mesurent 8,9 x 3,85 m cha~une. Des dete­
riorations et des demantellements tardifs ont empeche une recherche 
mcme relative de l'ensemble dans ses elements de l'Ouest. 

En echange, des investigations ont pu etre developpees vers el 
Nord-Ouest en ouvrant huit sections. Une fois ecartee la couche de nivel­
l<>ruent moderne, epaisse de 0,85 m, est apparue une couche de depoL 
faite do demolitions antiques de sous laquelle ont ete mises au jour de 
grandes portions d'un portique. Celui-ci est relie, tout au moina par l'in-
1 Prmediaire des trois pieces susmentionnees, a la basilique, correspon­
dant d'ailleurs a celle-ci comme orientation, et d'autre part ii delimite 
le coto X ord de l'ensemble, aITivant jusqu'au reseau des rues au-dessus du 
ni ,.-eau desquelles ii s'elevo jusqu 'a 0,4 - 0,45 m par une rangee de gros 
hloet'I de calcaire ou marbre. La plupart de ces blocs represente des mate­
riaux do remploi. Ils appuient sur une solide fondation qui descend 
jusqu'au niveau d'un pavage plus ancien fait de grandes dalles de pierre; 
il pourrait etre l'indice d'une phase anterieure de fonctionnement de 
la rne. 

Vintcrieur etait nivele avec des materiaux divers, dfunent tasses, apres 
quoi on r avait applique une couche de mortier (statumen ), en l'espc('e 
le lit sur lequel ont ete posees des briques du type sesquiped-01.etJ mesu-
rant 36 X 35 x. 4 cru. Vers la rue, la toiture etait soutenue par des 
pilier.:1 de pieITe et brique dont il resta deux, hauts de 0,90 m env. ; ilR 
ont etc eonstruits sm d'autres piliers plus anciens, dont Ies dimensions et 
Ies orientations etaient differentes. 

A.prea avoir degage toute la surface pavee de briques, Ies recherches 
ont 6te approfondies sur un espace relativement plus restreint, au Sud. 
On Y a. decouvert des fragments d'edifices relevant de trois phases 
c hronologiques et edilitaires distinctes. 
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F ig. 5 La grande basiliquc 

Fig . . 6 Idem 
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'> ? „_ Adrian Rădulescu 10 

La premiere et la plus ancienne en est celle r epresentee par deux 
ve. tige · de construct ions mai"-siYes, <l.e forme rectangulaire et orientes 
ap woximativement Ns, .. lcs dimensionR etant 2,27 „x 1,57 x 0,65 m; ils 

Fig. I l'orliquc de ln basiliquc 

unt construits avec de gros bloc : <le calcaire wigneu sement tailles et 
agencei'., ieli eR entre eux av«:>c d es pierres de petite et moyemrn dimen­
sion , fixees soliclement avec <lu mortier de chaux et sable. Le sol;l.basse­
smeut, en blocs calcaires de gra.nde dimension, constitue un grand rec­
tangle b~tti Rur un dallage, ega.lement en ca1ca.ire, pose sur terre vive. Le 
t out ensemble est joint a. une autre construction dont il sera question 
ul teriNuement . 

La econde phase se reconnaît a quelques fragments de murs, plutot 
rnod estes, en pierre liee avec de la terre. Ils semblent avoir appartenu a 
de. babitations du secteur urbain respectif, bâties au long du 1ve siecle 
p.J. c.. si on Ies envisage a travers les tessons ceramiques et, SUl'tout, 
Ies monna.ies fragmenta,ires decouverts au cours des recherche.s . 

De la troisieme phase proviennent deR vestiges d'edifices beaucoup 
plus soignes c01runc ti·avail, en pierre et brique lices au mortier de ehaux, 
sable et brique broyee. llx s'elcvent sur deH restcs de constructions en 
pierre et terre qui ont du etre prealahlement detruites ou tont au moins 
cnglobees dans Ies fondations des nouveaux: bU.timents . Ceux-ci, a leur 
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tom·, subiront maintes refections ou modification de leurs dimensions, en 
ra;ison de l'aspect du reseau des rues a differentes epoques. Nous faisons 
cette remarque parce qu 'elle fait comprendre une deviation du portique 
vers le nord exigee probablement a certain moment par des travaux 
edilitaires hau:3sant le niveau de la rue sur cette portion, mais, a la 
fois, impogant la dite deviation.17 

Pour !'instant et d'une maniere fort relative, cette troisieme phase 
.se laisse dater entre le debut du yc et le debut du vie quand tout le 
secteur a su bi de profondes transformations edilitaires. 

Comme grandeur, cette basilique, avec scs annexes, est impression­
nante et, de toute fa~on, depasse la grande basilique du secteur occiden­
tal de la ville exploree en 1960-1962 111, meme si ou n'a pas encore fouille 
l'atrimn qui la prolonge sur le cote ouest. En dehors de ses dimensions 
remarquables, elle presente des details de constructions qui l'etablissent 
d;i.ns l'epoque mentionnee du fait qu 'ils se font voir ailleurR au i:;si. Ainsi, 
};abside pentagonale a l'exterieur est connue en Scythie Mine.ure 19 dam; 
plusieurs centres dont Troesmis (avec deux basiliques), de meme qu 'en 
des regions plus eloignees, cette configuration etant propre aux yc_ 
vqe siecles p.J. C. Ensuite, le vaisseau de la nef partage en trois est 
aussi largement repandu, pour ne plus rappeler les tr(~s grands vaisseaux 
avec cinq nefs, dans l'architecture hellenistique et l>yzantine. Le narthex, 
enc9re un detail de plan qui revient froquemment des la secunde moitie du 
V 0 siecla. Pour ce qui est des b:ttiments annexes, eleve~ sur le cote nord 
de ia basilique et joi11.ts structmalement iL celle-ci, ils ont aussi leurs 
analogies : a Tropaeum Traiani (la basilique simple 20 et celle avec 
tra.nsept21 ), a Argamum22 et en celtains autres centres des Bouches du 
Dauube. Quant. au r6le deces bc1timE1nts, il a 6te etabli que le plm; souvent 
il"l satisfaisaient a des necessites ecclosiastiques concernant la collectivite 
Joc.ale et, bien que cette affirmation ne soit pas le resultat de recherches 
trop rigoureuses, nous croyons que c 'est aussi le cas des bâtiments 
:;.nnexes de notre basiliqne, la sixieme dans l'ordre des decouvertes de ce 
genre a Constanţa . 

.En ce qui concerne la morphologie de la basilique proprement dite, 
dans sa partie meridionale, nous pensons pouvoir avancer l'hypothese d'un 
aU'ilum 3. l'entree - distinct en plan horizontal - a l'interieur duquel 
penetrent Ies fondations des alignements de colonncs, ensuite, du cOte 
est, le narthex, puis le cadre des trois nefs longitudinales. 

.1977·. 

11 CIL III 14450; Iorgu Stoian, loc. cil. 
1B A. Rădulescu, op. cil. 
11 I. Barnca, Les monumcnts paleoclrreticns de Roumanie, Cilti\ clei Valicano, nome, 

30 Gr.· Toc.ileseu, Foui/lcs ci reclrcrcl1cs arc/100/ogiqucs c11 Roumanic, Bucureşti, 1900, 
p. 192-196; v·. Pârvan, Cetatea Tropaeum, considera/ii istoricr, BC.:MI, 4, 1911, p. 163-191; 
I. Barnea, op. cil„ p. 163-167; A. Rădulescu, in De la Dunare la Mare, Galaţi, 1977, p. 96, 
fig. 24. 

21 Gr. Tocilescu, loe. cit.; V. Pârvan, loc. cit.; I. Barnea, in Dacia, 11-12, 1945-1947, 
p. 2~7, fig. 7; idem, in SCIVA, 26, 1975, 1, p. 58-60; idem, in Arta creştină î11 Romdnia, 
I, B11curcşti, 1979, p. 166, pi. 65; A. Hădulcscu, in De la Dunăre la Marc, p. 94-96. 

2~ Paul Nicorescu, in Bull. de la Seclion Ilisl. de l' A cad. Roum., t. 25, Bucureşti, 
1914,.p. 95-101, pi. I-Vil; M. Coja, in Bl\-U, XLII, 3, 1972, p. 38 et suiv.; I. Bamea, 
_,~rta creştină. în Romdnia, I, p. 548, pi. 56. 

3 - c. 92 
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Vessai de pia.cer dans le temps l'ensemble qui nous occupe reclame 
la prise en consideration de plusieurs facteurs essentiels. Tout d 'a bord, 
observer que l'Mifice se trouve dans un perimetre construit autrefois et 
que ses constructions se sont perpetuees au moins jusqu'a la fin du ye 
siecle, voire meme jusqu'au debut du vie siecle, ce qui signifie par eon­
sequent que l'edifice a rempli son role pendant toute cette p~Iiode et la 
suivante. Ensuite, la basilique presente certains details constructifs 
tardifs, c'est-a-dire apparus a peine dans la seconde moitie du ye siecle 
et au debut du vie, comme par exemple son abside de forme pentagonale 
a l'exterieur. Cet element, dont nous avans deja parle ci-avan t, confirmP 
pleinement l'ambiance de l'epoque determinee; en plus, Ies materiaux 
<'eramiques et numismatiques recuperes des couches interieures et de 
l'exterieur conoborent le tout. Parmi les monnaies decouverte8, il Y' en 
a Uile du temps <le Justinien, emise en 558, qui a ete troUYee au C01U'R. du 
<legagement de l'un des fragments <le la couche de mortier (statnmen) 
SUI' laquelle etait applique le pavement de briques C'OilServe Slll' lllle 

petite portion de l'atr1'u111; <leux autres monnaics ont ete miscs au jour 
sur le pavement d<> briques du portique nord, sous une couehe assez 
epaisr;e de <locombres: l'une dC' )laurire-Tibi·re, emise Pll :>88-589, Frrntre 
de Phocas, emise cn 60'..?--603. 

Les materia11x l'eramiques ont etc dl'<'ouverb en creusant dam~ le 
('OiD SUd-PSt de Ja, nef, tr(>S Jlrl'S de J'abside, clans Un puits a J'onverttU'e 
presque <"irculairf', C"onstruit an'<'· des bloes dC' call'aire assemble;-; au 
moyen ele pC'tites pienes (cles (·ailloux) C't de morceaux de briques. I,e 
diametre au ninau de la nappc phreatique est de 0,9;i m. Ce puits 
etait rempli ele clehriR ele pierr<', of', materiaux <le construetion et te~rnns 
ceramiques. A partir du llÎYPall ele la 11appe phreatique, il a ete exarnine 
partielh•ment f't ou en a tire une importante quantite de materiel <:era­
mique. Entre autres, cleux arnphores bien conservces. JJa JJremiere est 
eylindrique, a des parois epah;:-es, le col haut, le rebord de l'ernboueiiure 
aITondi et Iegerement eYase, la base i10intue. JJe8 ames r-;'attachent. au 
(•ol ct a l'cpaulement. La p:'tte ('St <le bonue qualite et bien euite. Des 
('annelures decorent l'amphore. Hauteur : 0,69 rn. Diametre: 0,24 m. 
Son type est as8ez frequent(Dinogetia, Histria, Capiclava, Suciclava et.c·.) 23 

et est date dans Ies Vlc_ ync sieeles p.J. C. La deuxieme amphore est 
ovoidale, au col haut, au rebord <le l'embouchure arrontli, la base s'acbe­
v:i.nt avec un petit 11mbo. Des c·annelures ornent l'epaulement et: s.'eti­
rent vers la base. Les anses, attachees au eol et a l'epaulement. La p:He, 
de teinte jaune-rouge;HrC', est clument euite 24 • Ce type ausi:;i est 1la.rge­
ment repandu, pas seulement en Dobroudja mais dans toute la zone 
pontique occidentale et egeenne :!.5, IJe fait d'avoir trouve dans:le' puits 
du narthex de la basilique un si grancl nombre ele poteries tardives pro-uve 
leur large utilisation jusqu 'a la fin du ·fondfonnement de l'edific~ et 
constitue aimi un precieux repere chronologique. 

23 A. Hădukscu, Amfore romane şi romano-bi:o11/ine din Scylhia .llinor, in Plm/iN1. 9, 
1976, p. ~Hl-113; Andrei Opail, Bcobad1t11ngen :ur Entwicklung der :wei Amplwrutypcn, în 
l'e11ce, 9, p. 311-690. 

24 A. Hiidulescu, op. cil. 

:i.; A. L. Iacobson. S.4., 15, 1951, p. 325 et suiv.; \V. Ilautumm, Sl11diet1 :u .-1mplroren 
da Spiilrumischen 1111d friihby:anli11isclrcn Zeit, Donn, 1981. 
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III. Dans le perimetre correspondant au secteur sud-est de notre 
basilique, a une profondeur de 7 m environ face au niveau actuel, on 
a decouvert des fragments de murs de dimension reduite, ayant vraisem­
blablement appartenu a une construction plus vaste. Ces fragments 
fermaient une surface plane ellipso'idale orientee plus ou moins Nord-Sud. 
Les fragments n'ont ete degages et etudies que dans Ies deux secteurs 
ou ils s'etaient mieux corn;erves, c'est-a-dire fa 011. l'abside ferme la nef 
RUI' le câte sud-est et, a l'oppose, au Sud de la basilique oii ils se pro­
longent beaucoup au dehors. La ma9onnerie de ces tron9ons est de pierre 
alternant avec des bandes formees, chacun.e, de quatre assises de briques 
rectangulaires mesurant 25 x 14 x 4 cm, assemblees au mortier. La 
forme ellipso'idale que ces fragments renferment et leur position en plan 
horizontal indiquent l'ancienne existence d'une arene au grand diametre 
de !35-60 m et au petit diametre de 30-35 m. A l'extcrieur, ces trongons 
sont doubles d'autres murs 111a9onncs pareillement et poursuivant le 
meme trace arque fermant un ·couloir large de 1,20-1,3!) m. Nous ne 
pouvoni'. rien affirmer quant :~ ce qui pouvait se t.rouver plus loin, 
derriere. 

Un nombre relativement considerable de bancs de pierrc (calcaire) 
:-:o1gneusement travailles y a ete recuperc. Epan; dam; cette zone, aucun 
n'est pourtant ~" sa place; ils ont df1 ctre clisloqucs dans l'antiquite, 
not:amment au moment de la construction <le la basi1ique sur cet espace. 
Entre tous, remarquable est un fragment de banc en pierre blanc he 
teintee de jaune, de bonne qualite, aux dimensions de 1,36 x O, 72 x 
x 0,43 m. Sur son câte frontal est visible un pied en relief tandis que :;ur 

la bordure superieure apparaît un reste d'i1rncription en grec dont seul 
l-\e conserve un gtoupe de lettres (EXPY ). Ces vestiges attestent, pom· 
la premiere fob; maintenant, le fonctionnement d'un amphitheâtre a 
Tomis suppose d'ailleurs depuis plus longtemps 26 • 

Bien qu 'ex:amines dans des conditions aussi prccaires, ees restes 
des mura et Ies materiaux i•ecuperes indiquent, en y jetant un coup 
d'mil d'ensemble, une evolution socio-humainc dam; cette partie de 
la cite que nous divisons en plusieurs ctapes: d'abord, dans les deux: 
premiers siecles de l'ere chretienne, tout l'espace semble avoir ete inlla­
bite, l'enceinte de la cite etant alors - selon toutes Ies probabilites -
beaucoup plus restreinte vers le Nord-Est dans la zone peninsulaire. 
Ensuite, vers la fin du IP siecle et en plein nre siecle, on y constate 
l'amphitheâtre mentionne qui doit avoir co'incide avec la cristallisation 
dami cette partie de la cite d'un centre economique vraisemblablement 
relie a la production potiere comme en temoignent Ies decouvertes de 
deme fom·s a potier assez bien conserves. Puis, a part.ir du commencement 
du 1ve siecle, le secteur semble s'etre peuple intensement a en juger 
d'a.pres Ies vestiges d'habitations construites avec de la pierre jointoyee 
de terre, avec une ou plusieurs piecmi, que l'on voit partout. Enfin, au 
cours d'une phase ulterieure que nous etablissom1 au debut du yc siecle, 
intervint un nouvel amenagement de l'espace habite, :avee superpositions 
-0u intercallations d'edifiees, mmTes avec plus de soin et raccordes plus 

:e Qu'un amphitcâtrc cxistnit a Tomis, nous l'apprcnons aussi de l'e pigrammc fune­
rairc du gladiatcur Attalos, cf. Iorgu Stoian, ISM, II, p. 305-306, no. 340 (176). 
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judicieusement a la trame des rues. En derniere instance, la zone ac.que­
rait un aspect tout neuf avec l'erection a la fin du ve siecle ou le debut 
du VP d'une grande ba ilique prevue de bâtiments annexe - l'ensem­
ble meme que nous venon de decrire - laquelle va persister jusque·dans 
les premieres decennie du VIP siecle. 

Le raccord de ce simples remarques faite dans le secteur de la 
basilique avec celles occa ionnees par le. fouilles pratiquees dan un 
secteur tout proche, sit ue a l'E t (fig. 8), confirme avec certitude ce 
qui vient d'etre affirme. Des tombe ' contenant beaucoup de materie!, 
datees aux pr - IP siecle. - nombre d'entre elles superpo ees de four 
a potier, urla plate-forme de l'un d eux ayant trouve la charge de vaiSes 
en terre cuite mentionnee ci-a.vant et datable au IIP siecle -, des 
restes de constructions en pierre reliee <le terre et qui , d'ap:res Ies t es­
sons ceramiques et le monnaies mis au jour dans la zone, proviennent 

„ , . ' 

: . . 

F ig. 8 Cot 6 Es t de la basiliquc 
.. ~ .. 

du. IVe siecle, enfin des fragments ele constructions soigneusement · t râ:.. 
vaill~es, avec des mm·s solides et beaucoup .de pieces et de coU:I'S dallee 
d_e pierre ou de brique, des installations de bain, tles indices de canali ·a­
~10,n etc,., datab.les aux ~e-VIJC siecles, tout ceci vient confumer l 'hypo­
t he. e el un habitat pers1stant dans· ce secteur de l'antique Tomis. · 
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IV . .Au bout de la rue Ştefan cel J\Jare, au Nord-Est, a proximite 
de la plage, dans une necropole tres bien connue, on a mis au jour for­
tuitement un ca,veau-hypogee 27 • 

La chambre funeraire, voutee et avec dtomos, ·est construite en 
pierre reliee de mortier; l'entree est pavee de briques du type sesquipe­
dales, aux dimern;ions de 2,80 x 2,30 x 2,05 m, disposees en rayon et 
bien conservees . .A l'interieur, l'enduit soigneusement dresse est couvert 
d'une excellente peinture realisee avec des couleurs vegetales; la fraîeheur 
des teintes, leur tonalite chaude et lumineuse, obtenues avec tant d'art 
par un peintre anonyme, produisent une emotion artistique extraorcli­
naire encore aujourd'hui apres plus d'un millenaire et demi. On est en 
droit d'y voir un cas rarissime de conservation intacte de la peinture dans 
l'ensemble, dont i:;e degagent d.u naturel, de la vivacite. 

Variee comme teneur, la composition agence, selon des schemas 
bien connus, des elements anthropomorphes, zoomorphes, vegetaux Pt 
geometriques, dans un ensemble propre a ce genre ele pieces. :qes regis­
tres - dument ealcules en conformite du contenu compositionnel - ren­
ferment des peintures diffe1!enciees d'un mur a l'autre rnais chargees 
d'un symbolisme specifique exige par le motif decoratif choisi. 

Une fois entrc dans cet espace sepulcral par le dromos du eote rnd, 
le regard est accroche par un ensemble pictural typique: Ies rnm·s, 
jusqu'~t la hauteur ou prend naissance la vo1îte, sont partages en regis­
tres verticaux, de forme rectangulaire - au nombre de trois sur c11aque 
surface parietale, sauf sur celle de l'entr6e du cfrornos, recouYerte ll'une 
dalle de pierre a fermeture metallique, oit Ies registl'es Ront moirn; uom­
breux - sont. peints en teintes claires et figurent Ies formes de tableaux 
separes par des encadrements simples d'un marron rougefiitre, avec <les 
moulures esquissees en ligneR simples. L'aspect rappelle Ies habitnelles 
steles de pierre ou marbre. Ces registres en succession qui font le tour 
de toute la piece sont bordeR a la partie superieure }Jar un gTand tors 
qui Ies separe de l'espace figure; entre deux tors bruns-rougeâ,tres, simples, 
apparaît un troisieme orne de demi-cercles et de semi-oves ouvertes 
en haut, tont pareilles aux ornements que l'on voit sur Ies gran<ls ensem­
bles d'architecture. 

L'espace reserve a une peinture figurative complexe, anthropo­
morphe et zoomorphe plus specialement, sur Ies quatre mm·s <le la cham­
bre rectangulaire, implique de larges bandes droites sur Ies parois longi-
tudinales et quelques surfaces un peu plus hautes impm;ees i)ar le plafonu 
arque aux coins. 

Cette importante et complexe composition que nous venorn; de 
decrire sommairement est placee tout juste au-dessous du plafon.el qui , 
a son tour, constitue un espace decora d 'ornements stereotypes : il est 
rempli d'arabesques naissant de l'intersection de lignes ondulees <lu 
j en desquellf's resultent ce que l'on pourrait <lefinir comme des aretes 
de poisson renversees, dcu:x par deux, ou bien des astragaleR, dirions-

'J!1 Constantin Chera, Virgil Lungu, U11 monument arheologic de o excep/io11alci ni/oare 
lu Tomis. (Constanţa), in Arta, XXXV, 4, 1988, p. 11-14. 
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nous plutot. Les motifa floraux qui apparaissent dans chaque arete - îl y 
en a aussi d'imperceptible;.; - completent par des lignes et des teinte:.; 
agreable:-; ct bien harmonisees l'ambiance decorative geometrique et 
vt'getale. 

_\u-clessu . ..; de rentree, sur le mur du Sud, ou on constate d'ailleurs 
au:-;:-;i le:-; plus grandes surfaces peintes endommagees, est figuree sur la 
plaque ealcaire qui soutient le mur de la voute, la scene des quatre 
eolumbes dans un cadre de motifs floraux :;;imples, schematises. Les deux 
colomhcs du plan arrierc sont perchees sur le rebord d 'une grande Yasque 
ue j:mlin; le:-; <lcux: autre:-;, cn bas, elevent leurs becs vers la meme vasque; 
toutes le:-; quatre s'appretent :\ s'abreuver ou :-:ont meme en train de le 
faire. ainsi quc l'indique la eolombe de gauchc, <'Tl haut. Ces oiseaux 
- donl le torps C'St qul'lquC' pcu plus allonge qu 'il IW l'cst en realite et 
les aile:-; l't qm•ues ont le plumage figure par de..; lignes tle teintes som­
bre . ..; -exfrut<·nt des mouvcments plcins de naturC'l, ~l\"e!~ lew· gnî.ce pro­
pre. Le tout e;..;t d 'un effet chromatique de trt•s hon gof1L Le sC'hematisme 
de leur,; lllOUYements cede SOUYellt la place ~t Ull realisme 8Împle, bien 
rnarque eu vrofonucur et e,;pace (fig. 9). 

De la m(~me maniere, mr le mur longitudinal de roueHL se trou­
n·n t illu~;t ree,; d 'autre:-: representat ions. Ha Jlpelun:> el 'a borcl les quatre 
penlrix : dcux sont. juchees sur le bord d ·uue .-a~quc parPille ~L la p1 ccc­
dente et penchent beauC'oup leur." tete,; pour s'ahreuver; en bas, de part 
('l d'autre du vase, mais tont prl·s, les deux autres picorent dans les flem·s 
blanelws esquis:-ees. Iit aussi, h· mouvement est veridique, exact: a 
droite, eu bas, l'oiseau se penehe et heq_uete la plante inelinee dle aussi; 
iL gauehc, l'autrc eleve sa tete IJOUI' atteindre la plante llll'il a devant lui. 

A droite de cet ensemble, la peinturc est complotee par une autre 
Sl't'lW, courante dans Ies images artistiques de l'epoquc mais tout autant 
anmsante; unc corbeille tronconique, renversue, au bord epais et evase, 
le corp,.; ceint par un tor,.; et le fonu annulairc, utroit ct aus~i assez epais; 
des haelmre:; angulaire:> oruent la surface lisHc <lu eorpH. La eorbeille est 
(' hargee de fruits aux grains menus, peut-etre du raisin, bien qu'il ne 
soit pas groupe eu grappes et que Ies feuilles ne soient pas non plm; 
illent i(1ues a celles de la vigne. Un licvre y C>:-;t bien figure, ta pi dam; la 
('orbeill<:>, rassl'mble sur ses quatre patk:-i, sa, tete aux oreilles dressees 
fourree dans Ies fruits dont il mange furtirnment ... Vimage manque 
eepenllant de volumetrie, elle est schematique et naive, denotant une 
maladresse du peintre, incapable de rencl.re dans l'espace tridimensionne 
Ies <letails des contours et les ombres de l'objet dans la perspcctiYe de sa 
position horizontale, de sorte qu'il resout son esqnisse decorative cn la 
ramenant aux: dcux climensions (fig. 10). 

Eu face, sur le mur de l'Est, se trouYc une composition dominee par 
Ies silhoucttes allongees, pleines d'elegance, de deux paons gracieux, aux: 
tete:'! hissceH vers des fruits remplissant une autre corbeille, presque 
iuentique ~1: la precedente mais, cette fois, rendue en position verticale 
(fig. 11). Des arbres stylises - par des touffcs feuillees - et dont les 
trones s'elcvent au-dcssus des queues allongees des paons, ainsi que 
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F ig. 9 Cavcau-h ypogl'. c . L 'imagc a ux colomhcs au-dcssus de l 'cn l rcc. 

Fig. 10 C;1vcau-h ypog{:c. L 'imagc aux pcrdrix ct an li cvrc qui man gc des 
fruits dans la corbcillc 

39 
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certairn; menus motifs floraux tra{·es sous Ies gosiers et le plumage poste­
rieur des oiseau:x: acht~Yent l'ambiance conventionnelle des scencs de plein 
air. Tous autrcs dctails, telles que Ies demarcations et Ies nuances du 
plumage. sont rendus suggestivement par des lignes ct des cercles noirs 
(fig. l~). 

La sct'.,ne la plus importante de tout l'em;emble pictural apparaît 
eependant sur le mur du ~ord, opposc a l'entree dans la chambre fune­
raire. Iei. dans l'espaee courbe d'au-dessous du plafond vollte, c'est 
<l'un banqupt. entrc hommes qu'il s'agit: autour d'une table rirculaire, 
placec> an centre de la composition, rendue en perspective frontale afin 
de mieux In<.'ttrP en evidence Ies objet,;; qui s'y trouvent, sept personnages 
sont reunis. Cinq sont assis su~· une sorte de Ropha semi-circulaire 
(sigma) selon un ordre gouYerne par l'espacc arquc sur lequt:>l <'St tracce 
la composition. De ceux-ci, trois :.;e trou\'ent au centre de l'image, de 
front; dcux d \'ntre cux tiennent dans lcur main droite repliee et appuyl--e 
sur IP hord de la taule une coupe, sarn; doutc de vin. Le penmunage qui 
est pcint ~t l'extrcmite de droite de cc groupe appuie Ra tete sur sa 
main gauclrn ramcnee a la hauteur du menton, tandis que celui qui 
li mit<' le groupe ~li gauche tcnd une de ses mai ns et se saisit de l'un 
des six objets indefinis poses autour d'un plateau plac(~ au milieu de la 
tahlP. De part et d'autre de cc groupc, deux jeune1' gem sont etendns 
snr lc> sopha : celui de droitE" est rE"ndu de do~, celui de gauche, de 
face. Aux <'xtremite3 du sopha ct devant celui-ci, de:-1 domestiques. ren­
dus debout, portant l'un (celui de droite) unc oe11ochoz: dam~ une 
maiu <'t une patere dans l'autr<', et le second (c<'lui de gauche), Hu 
d'une toge - et non d'une tunique comme le pre~edcnt - tenantvune 
amphorctte dans une de ses mains ct un autre recipient, indOfiniss ble, 
dans l'autre main. Tous Ies sept personnages sont habille;; a la romaaine, 
a,·e1: des toge.;; aux epaulements colores en noir (fig. 13). 

La table a des pieds en forme de colonnettes renfermant des espa -
c·e;-; ressemblant a des nicheil ; de part et d'autre de chaque pied, des 
eai-isorn; carres, chacun avec des bordures de cannelures inscrites qu i 
donnent l'impression de profondeur, tout cela evoquant Ies plafonds ~" 
cai::>sons de l'epoquc. 

lJa composition se complete d'arbroi:. schcmatisc:0; dont Ies troncs 
plu.s considerablcs se couronnent de touffcs de feuille-~. Anx extrâmites, 
de l'e-8pace en hemicycle apparaissent des volutes, l'uue simple a d.roite, 
l'autre faite de deu:x: volutes peintes inversement, le tout a la, maniere 
s<'hcmatique propre a l'epoque concernce. D'aspect organique et har­
rnonieux, la composition fait valoir les contours avec precision et dans 
un coloris vif, aux tonalites requiseA dans un eapa,ce si aere, tont indi­
que a suggerer le deploiement d'un banquet en plein air. 

II y a un probleme-ele qui se pose au sujet des six: objets places 
autour du plateau occupant le centre ele la table : cinq, plutot rapptoches 
l'un de l'autre, se trouvcnt en ligne, chacun en face de l'un des cinq 
c·onvives asRis, le sixieme, place plus bas et plus isole des autre..~. Ce sont 
de8 objets semi-circulaires, paraissant avoir Ies extremites liees par une 
sorte de filon clente. On dirait des instruments. Quant a ce qui se 
trouve sur le plateau mcme, on ne s'en rend pas bien compte, etant plut-Ot 
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Fig. 11 Cavcau-bypog\!e. L 'imagc avcc Ies paons 

Fig. 12 Cavcau-hypogee. Paon. Detail. 
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confus, quelques lignes irregulieres le figurent. A gauchc, l'un des hom­
mes tient un objet dans sa main gauche, tandis que l'autre convive. tend 
la main pour se sai sir d'un autre. La scene indiquerait, semble-t-11, un 

Fi g. 13 CaYeau-hypogee. Image de Ia scene du banq uel fun craire 

riLuel, unc sorte de libation plutât qu'un repas habituel. Les serviteurs 
a,pportent des hoi:;:ons dans des vases : celui de droite porte une cru­
cbe - oenochoe - et une patere, celui de gauche, une amphorette et un 
autre recipient, indefinis:able. De toute fayon, des recipients pour li­
quides. , 

Dominee par la scene du banquet funebre, la fresque toute entiere 
s' impose par une gamme chiomatique de grande force; elle est tres bien 
com;ervee, a l'exception de quelques petites portions au plafond, au-dessus 
de l'image de colombes, et d'une autre un peu a d10lte de l'image 
illustrant le· convives places a table. La peinture dans son ensemble 
temoigne d'une harmonie de couleurs aux: nuances chaudes, vives, bien 
choi. ies en raison du but poursuivi; le rouge et le noir s'allient frequem­
ment de jaune, bleu, vert et blanc. 

Le contenu du caveau etait forme de::s squelettes de quatre indi­
vidus, places dans les bieres avec la tete vers l'Ouest et les bras etendus 
le long du corps, et du squelette d'un enfant depose dans une amphore 
dont on a mis au jour un grand fragment; en plus, le caveau contenait 
des objets d'inventaire funebre mais ceux-Ia en tres petit nombre : des 
restes de grains de couleur d'un collier, des bracelets, un r ecipient pour 
onguents de fo1me ovale, un philacterium 28 et autres menus objets. Un 
inventaire si peu riche semble en contradiction avec un cad.re sepulcral 

~8 Pour de parfailes analogies des pieces qui constiuent l'inventaire funcraire dans Ies 
nccropoles de Callatis (C. Preda, Callatis . Necropola romano-bizantină, Bucureşti, 1980, p. 56, 
pi' 'J XXVII; p . 14 7, pl. ~II.I, .M .. 264); de Torni~ (V. Lungu, C. Chera, in Po~tica, 15 ~ 
1 8-, p. 189- 190, pi 2, 5) , d Histria (H. Nubar, m SCIV, 22, 1971, 2, p. 206, fig. 6, 3) • 
et Noviodunum (I. Barnea, B. Mitrea, in Materiale, 5, 1959, p. 4 70, fig. 10, 6). 
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aussi elegant qui ne pouvait appartenir qu'a des gens aises. 11 s'expli­
querait par l'existence cl'un certain antagonisme ideologique fli la fin clu 
HP siecle et dans Ies annces de debut clu IVc siecle, epoque dont scmble 
clater le caveau-hypogee de Constanţ.a. C'etait alon; un temps de syncrt'~­
tisme religieux et, dans le cas qui nous occupe, le ritu el <le rinhumat ion 
evoque dm; pratiques relevant du christianisme. 

Comme type architectural, le caveau-hypogee etait fort rcparnln ;t 
la dite epoque 29 • Celui de Constanţa est remarquahlc pa.r sa frcsque 3°. 

Elle s'impose par Ron raractere et sa signification iconographique. Traitec 
<le maniere unitaire, dans le Rens d'une composition bic>n age11eee, la, 
fresque renferme pour ainsi clire des foyers d'un int.er6t speeial d 1t aux 
images figuratives. Bien que dam; l'cnsemble la representation soit som­
maire, schcmatique, le peintre anonyme ne s'est pas moins efforec d<' 
realiser quelques individualhlations au moyen <lu geste et de la position. 
Les gaucheries apparaissent notamment clans la sphere de la pen.;JJective 
- que le peintre ignore la plupart du temJ)S au profit des effets dccora­
tifs -, mais rien cependant ne g<îche la puissance symbolique et expres­
sive de l'image. Les representations, toutes sans exception, tiennent d'une 
grande tradition et sont a trouver dans tout le Proche Orient - .Torda­
nie, Syrie etc. -, si bien que l'em;emble paraît banal. Mais, mises :t part. 
Ies images avec Ies colombes et la corbeille de raisin oii se cache, pour 
manger, un lievre, la scene centrale du banquet illustree sur le mur 
septentrional tout juste au-dessous de l'espace v011te (fig. 14), rneritP 
qu'on s'y arrete plus longuement. 

Les scenes de ce type sont de vieille tradition 31 : on Ies retrum·<> 
sur des mosa'iques, dans des peintures murales du genrc de celle d'ici et, 
tres souvent, meme sur des sarcophages dans des bas-reliefs remarquablfs. 
Frequemment elles ont ete l'objet d'etudes minutieuscs <le la part des 
specialistes suscitant des debats acharnes a propos de leur significatio11. 

Les premieres reeher0hes sur le banquet, en peinture comme ('ll 

sculpture, ont eu comme point de depart l'analyse des catacombes ro­
maines, autant dire l'art paleochretien ou, tout normalement, la scene 
du banquet suggere une interpretation biblique. Ne pas oublier toutefois 
qu'il existait indiscutablement une filiation, une descendance de l'art 
paien, plus ancien, de sorte que l'on peut etablir une continuite directe de 
la tradition du culte des morts. L'etude du banquet dans Ies catacombes 
de S. Caliste, de SS. Pierre et Marcellin 32, dans Ies Chambres des SaC'I'e­
ments ou encore dans la chapelle grecque de la catacombe de Priscilla 33 , 

23 Les tombcaux-hypogec apparaissent en Dobrouclja des l'epoquc hellenistique (cf. 
C. Preda, in Dacia, NS„ 6, 1962, p. 165, fig. 7) ct se perpetuent jusque dans l'i\poque rornano­
byzanUne, comme le pronvcnt Ies clccouvertes de Callatis (cf. C. Chera, in Ponlica, 11, 1978, 
p. 137-143), Hirşova (inMits), Durostorum (cf. Stcfca Anghelo\'a, Silislrcscala grobnifa ), 
Ossenovo (cf. AL Mincev, P. Georgiev, in .4.clcs du ne Congres lntcrnational de Tlrracologic, 
II, 13ucurcşli, Hl80, p. 411-423) el Axiopolis (monument explore par V. Lungu, :\ poraltrc). 

so Conclusions prrliminaires chez Constantin Chera, Virgil Lungu, in Aria, 4, 1988, 
p. 12. 

81 V. Lazarev, Istoria picturii biza111inc, 13ucureşli, 1980, p. 89. 
32 P. Testini, Le catacombe e gli antic/ii cimilicri crisfani in Roma, 13ologna, 1966, 

p. 127, 143. 
83 Idem, p. 126. 
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Fig. 14 I.a voOtc . 

Fig. 15 Panncaux sur parois. 
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prouve le caractere chretien de la scl.·ne, malgre la protestation vehemente 
de e:ertains chercheurs soulignant !'aspect realiste et repoussant des con­
clusions argumentant une teneur eucharistique et liturgique. Quant aux 
specialir:.tes qui se sont penches sur le symbolisme du refrigeriiim 34 , 

prenant comme depart Ies sources litteraires et Ies representations de la 
libation funebre, ils l'int,erpretent comme un element composant du 
repas funeraire teITestre, inscrit dam; la tradition encore vivace du culte 
de:-; morts. 

La fresque de Tomis se trouve dans le cadre archeologique de 
l'une des nombreuses necropoles de la cite des IJC-IVc sil>cles p.J. C. 
Le'." centaines de tombeaux explores dans l'environnement immediat 
- entre autres un superbe sarcophage a symboles 35 - indiquent une 
tre:>- longue tradition paienne. Rien de ce qui a ete decouvert jusqu 'a ce 
jour dans cette pai tie de la necropole situee pres de la falaise septentrio­
nale de Constanţa ne fait penser a, des rites ou rituels chretiens, au con­
traire. Sans aucun doute, l'epoque finale du IIJC siccle et le commence­
ment du 1ve siecle p.J. C., periode clont provient le caveau-hypogee, 
paraissent indiquer des IDll;tations spirituelles, mais l'inexistence d 'un 
aussi menu soit-il symbole chretien- poisson, pain, signe de la croix etc. -
rend inacceptable pour }'instant son appartenance ~t ce culte. 

ARMSI 
B(C)l\11 
ISM 
SA 
SCIV(A) 
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= Academia Română. Memoriile Secţiunii Istorice, Bucureşti 
Buletinul (Comisiunii) Monumentelor Istorice, Bucureşti 
Inscripţiile din Scythia i\linor, II (Tomis şi teritoriul său), Bucureşti, 1987 
Sovetskaja Archcologija, Moscova 
Studii şi cercetări de istorie veche (şi arheologic), Bucmeşti. 

84 Cf. le debat sur le terme cbez P. Testini, Archeolog1a cristiana, Bari, 1980, p. 141-
146; 407-409. 

86 Constantin Chera, Virgil Lungu, ln Arta, 4, 1988, p. 11-12. 
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